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Mort de Claude-Achille Debussy. Avec Debussy, emporté par
une longue et cruelle maladie le 26 mars, disparait un véritable a inven-
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teur a de la musique et l'une des gloires de l'art français. La première

représentation de/*<M et Mélisandre, en 1902, marque une date dans

l'histoire du drame musical, et toute une musique moderne est née de

l'œuvre entière de celui qui vient de mourir. Une sensibilité nouvelle se

trouvait définie, et, sur les routes ouvertes par le poète des sons qu'était

Debussy, il ne reste plus à la génération présente qu'a quitter la main vi-

vante encore du maître; Qui maintenant libèrera de l'emprise debussyste
les jeunes compositeurs actuels, comme Debussy tenta lui-même de le

faire et y parvint en quelque sorte alors que l'envoùtercent wfgné-
rien pesait sur tous?

Debussy était né, en 1862, à Saint-Germain-en-Laye. Elève du Conserva-

toire, classe de Guiraud, il eut, au concours de Rome, l'appui de Gounod

aidant, une cantate couronnée l'Enfant prodigue. Sa personnalité s'ac-

centua davantage dans cinq mélodies sur des poèmes de Baudelaire et sur-

tout dans cette transposition symphonique Prélude à /'a~'M-/7t;'d; d'un

Faune, et dans un quatuor pour cordes, devenu désormais classique.

Rappelons par que!ques autres titres les plus belles pages de son œuvre

La Damoiselle élue, pour chant et orchestre, sur un poème de Dante-

Gabriel Rossetti trois nocturnes (Nuages, ~<M, Sirènes); des suites

symphoniques (La ~/6~, Images); des métodies (Les Chansons de /?;7i'<M,
~M galantes,Trois ballades de Villon, Troischansonsde France,etc.);
des pièces pour piano (La Cathédrale engloutie, Grenade, Jardins sous

la plaie, etc.) et, son chef-d'œuvre peut-être Le A~!r<yre de saint

Sébast ien.

La mort l'a surpris, alors qu'il travaillait ou rêvait à trois ouvrages

dramatiques 7'7'an, la Chute de la maison t/~e/' et le Diable dans le

~e~vot, ces deux derniers inspirés d'Edgar Poe.

Debussy se fit aussi remarquer comme critique musical à ia Revue

Blanche et au Gil Blas, plus peut-être par sa causticité et ses riches bou-

tades que par une sincérité profonde. Il eut, pour tels génies, des mots

cruels qui ne venaient certes pas du fond de lui-même. Le vent de l'oubli

les emportera, maif son œuvre déficate et quasi crépusculaire, relevant

beaucoup de l'impressionisme, demeurera impérissable. p. M.

Vigny et le Progrès mécanique.

New-York, t3 mars tgf8.
Monsieur et cher Directeur,

L'article de M. Raoul Montariol dans votre numéro du i"' février (vous

voyez que l'Océan n'empêche pas de fire le ~/e/'cH/'e)me semble appeler

quelques remarques.
Votre collaborateur parle de e l'illusion passée d'un Vigny comme si

l'auteur de .S~y'ft/n~e Grandeur militaires avait vraiment, ne ~art'e~f,

proclamé que le progrès mécanique tuerait la guerre avant qu'il fût long-

temps. « La mécanique achèvera de l'annuler par ses inventions dit le

poète en i835 et cet achèvera n'implique en rien un effet prochain des

abominations trop ingénieuses de la science. D'autre part, la Maison du

Berger, autrement significative de la pensée profonde de l'écrivain, s'en

tient à cette constatation qui n'a rien d'utopique


